






















































































































L'ART SUR LE VIF 

La connaissance des formes d'art qui 
ont fleuri sur notre sol s'est considérable­
ment répandue ce dernier quart de siècle. 
Cette science, si intimement liée à l'his­
toire de notre civilisation, fut longtemps 
déposée dans des ouvrages indigestes ou 
peu maniables. Ce fut un événement et 
un succès que la parution, en 1934, d'un 
guide artistique de la Suisse, le Kunst­
f ührer der Schweiz, de H. Jenny, dont les 
éditions se sont depuis lors succédé rapi­
dement et dont on attend toujours une 
traduction française. Mis à la portée du 
touriste, nos monuments d'art jalonnaient 
désormais les itinéraires, comme jadis les 
beautés naturelles. Cette innovation a fait 
souche. Depuis lors on a vu paraître nom­
bre de publications d'un format de poche 
consacrées aux témoignages de notre civi­
lisation. Ainsi, le petit ouvrage, si clair et 
si bien présenté, de Peter Meyer: l'Art en 
Suisse, où l'excellent Guide artistique du 
Valais, d'André Don net. L'Office central 
suisse du Tourisme s'est intelligemment 
annexé ce sujet et y consacre nombre de 
ses opuscules de propagande, inspirés par 
le guide de Jenny. Les uns sont régionaux, 
d'autres embrassent l'ensemble de la Suis­
se. Parmi ces dernières, on peut citer, 
comme particulière réussite, les quelque 
soixante pages résumant trente J tinéraires 
d'art en Suisse. Ce sont des croquis de ce 
qu'on voit à groite et à gauche de la route, 
accompagnés en regard d'une description 
succinte des monuments. 

L'art et la culture ne s'apprennent point 
dans les archives, y dit-on justement, ni 
dans les livres d'art, si bien illustrés soient­
ils : ils s'apprennent sur le vif. C'est un 
des buts que se propose depuis quelques 
dizaines d'années la 

Société d'histoire de l'art en Suisse 

(secrétariat: Schwanengasse 4, Berne). 

Le nombre de ses adhérents s'est forte­
ment développé et ne cesse d'augmenter. 
Son activité est diverse. Elle organise 
chaque printemps et chaque automne une 
excursion d'un à trois jours, consacrée à 
l'exploration artistique d'une partie du 
pays. Les participants sont conduits par 
des guides particulièrement qualifiés à 
travers les monuments d'une région et ap-

60 

prennent ainsi a connaître une foule de 
trésors d'art que la plupart ignorent, parce 
qu'ils sont situés à l'écart des chemins 
battus, au propre et au figuré. Ainsi 
mieux connue, la patrie est mieux aimée. 
Un bulletin mensuel illustré, renseigne les 
adhérents sur les excursions, l'activité de 
la société, les monuments restaurés ou 
menacés de démolitions évitables. La con­
naissance de nos villes d'art, de nos monu­
ments religieux et profanes, est diffusée 
par une foule de petites monographies, 
succintes et précises, rédigées par des 
membres de la société et mises à la 
disposition des visiteurs à un prix des 
plus modiques. 

Enfin, la Société d'histoire de l' Art en 
Suisse consacre une partie importante de 
son effort à la publication successive des 
volumes qui, sous le titre général : Les 
Monuments d'Art et d'Histoire de la Suisse, 
contiennent l'inventaire commenté et riche­
ment illustré de tous les trésors architec­
turaux du pays. Une trentaine de ces 
ouvrages monumentaux ont paru jusqu'ici 
et formeront une collection complète de 
plus de soixanxe-dix volumes. Il en est 
publié un ou deux par an, remis gratui­
tement ou à prix réduit aux membres de 
la société. 

Pierre Grellet. 

Deux fois Lautrec : 

Autour de Toulouse-Lautrec 

de Paul Leclercq. 

Editions Pierre Cailler. 

L'auteur a « connu» Toulouse-Lautrec, 
je veux dire : il a rencontré ce petit 
homme maniaque et malheureux qu'on 
pouvait apercevoir dans certaines mai­
sons spéciales de Montmartre aux envi­
rons de 1900. Il nous conte des anecdotes, 
crayonne quelques tics et quelques bizar­
reries.. Sans doute, tout nous intéresse 
d'un «cas» tel que Lautrec, mais l'on 
déplore pourtant de voir certains génies 
à tel point mangés par le détail pittores­
que et l'historiette. Ce qui me semble 
donc le meilleur ici, ce sont les excel­
lentes reproductions en couleurs dont 
Pierre Cailler a orné ce petit livre. 

Jl. C. 



Lautrec et son temps 
de François Gauzi. 
Editions David Perret. 
La Bibliothèque des Arts. 

Gauzi à lui aussi connu le peintre. Et 
lui aussi nous raconte ses souvenirs. 
« Nous aimons, écrivait Delacroix, trouver 
l'homme à côté ou à la place du héros. » 
L'éditeur s'autorise de ce propos pour dire 
sa conv1ct10n que « ce petit livre, si 
modéré de forme, mais si hardi de fond » 
est assuré de survivre. Pourtant là encore, 
le mérite de l'éditeur me semble supérieur 
à celui de l'auteur. Ce qui nous retient 
dans Lautrec et son temps, ce sont assuré­
ment les nombreux dessins, les reproduc­
tions de tableaux et d'affiches, depuis 
la ravissante coùverture sur laquelle se 
pavanent la Goulue et Valentin le Désossé, 
jusqu'à ce Rappel, qui ne laisse pas d'être 
émouvant, en dépit de son côté caricatural. 
Et l'on admire une fois de plus que de 
ce monde veule et sans nerf qui était le 
sien, Lautrec ait su tirer une œuvre où le 
moindre « croqueton » a sa vigueur et 
son style. Jl. C. 

Le Taureau par les Cornes 
Roman par Aimé Blanc. Debresse, éditeur. 

Aimé Blanc est un écrivain provençal 
qui a déjà une œuvre longue derrière lui, 
de contes et de romans «paysans». Le 
Taureau par les Cames lui aussi est un 
roman de la terre, ce qui ne veut pas dire 
qu'il n'ait d'intérêt que pour les habitants 
du terroir. 

De cette histoire très simple et com­
mune - une fille prise entre deux gar­
çons - l'auteur a su tirer un drame sobre 
et puissant. 

A mon gré, !'écrivain pourrait toucher 
plus directement encore en dépouillant 
son style d'un goût exagéré pour l'épi­
thète (à qui Flaubert voulait, si je ne 
me trompe pas, tordre le cou ! ) l'adjectif 
censé renforcer et qui ne fait qu'affaiblir 
- formidable torsion, l'énorme garçon, 
l'immense garçon, le solide garçon, ef­
froyable torsion, insupportable douleur, 
une âme engrisaillée, l'herculéen gar­
çon, etc. 

Mais son livre se lit avec plaisir. N'est­
ce pas l'essentiel ? 

Lettres de Paul Claudel sur la Bible 
Nouvelles éditions Debresse. 

Quelque respect que l'on doive à un 
glorieux vieillard écrivant sur un sujet 
aussi grand à un prêtre de l'Eglise, il 
faut b.ien avouer que la lecture de ces 
pages laisse une pénible impression.cl'« au­
togobisme », d'intransigeanèe et d'orgueil, 
en bref de tous les défauts qu'André 
Gide croyait pouvoir dénoncer chez son 
« ami ». A côté de quelques lettres belles, 
mais contestables, trop d'autres où Claudel 
remercie pour un article, annonce qu'il 
fera une conférence, ou qu'il a reçu une 
réponse, ou qu'il va répondre, etc., etc., et 
qui ne nous intéressent que bien peu. 

De la Connaissance historique 
Par H.-I. Marrou. Aux éditions du Seuil. 

Dans ce petit livre bien fait, l'auteur 
poursuit un difficile et méritoire combat 
d'une part contre le positivisme, c'est-à­
dire la tendance à vouloir faire de l'his­
toire une science exacte, à vouloir décou­
vrir des lois historiques, à penser qu'il 
est possible d'atteindre en histoire à la 
certitude ; et d'autre part contre le scep­
ticisme historique, qui voudrait que nous 
soyons à jamais condamnés en histoire 
à l'ignorance absolue. Mène-t-il ce combat 
à la victoire ? Dans la mesure du pos­
sible, dans la mesure où le lecteur est 
disposé à cet acte de foi que Marrou pro­
clame nécessaire pour qui veut être histo­
rien. Car tout dépend en fin de compte 
d'une prise de position première : « l'his­
toire ne se soutient pas à elle seule, comme 
le rêvaient les positivistes ; elle fait partie 
d'un tout (. .. ) dont la philosophie de 
l'homme est comme l'axe». Mais si je 
professe un agnosticisme absolu en philo­
sophie, il est peu probable que je con­
sente à croire en histoire. 

On regrette qtle dans un livre aussi 
grave, l'auteur prenne parfois le ton de 
la polémique, jusqu'à parler du « vieux 
Seignobos », de Croce, « vieux sophiste 
napolitain» à la « personnalité encom­
brante», de Spengler « pseudo-prophète, 
maître d'erreurs sombres». Ce qui pour­
rait renforcer chez le profane l'impression 
que !'Histoire n'est que le lieu de règle­
ments de comptes entre des historiens 
également incapables d'arriver au Vrai. 

Jl. C. 
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Jeune poésie 
Pour songer à demain, 
poèmes de ].-P. Schluneger. 

Les éditions de Jeune Poésie, à Genève, 
poursuivent leur effort. Voici leur huitième 
plaquette, et la deuxième que publie 
Schluneger. après De l'Ortie à l'Etoile 
parue voici deux ans. « L'Expression de la 
solitude cède à un besoin d'échange» dit 
la prière d'insérer. Autrement dit, le poète 
cherche à s'engager. Pourtant, ce qui 
continue à me plaire dans la poésie de 
Schluneger, c'est l'expression heureuse de 
la vie de tous les jours, le pain et le vin 
sur la table, une lampe qui s'allume pour 
la veillée à deux, des fruits sur une assiet­
te, un tramway que « fore dans la nuit sa 
grinçante percée». Je suis moins sensible 

• aux poèmes qui se réfèrent à une actualité 
politique, quoique, certainement, ils. valent 
mieux que ce qu'on lit d'ordinaire sur 
de tels sujets. Enfin, lorsqu'il s'essaye à 
critiquer un certain climat de chez nous, 
(« Voici le pays froid, les longs murs sans 
lumière »), Schluneger me semble tomber 
dans la convention. Mais c'est un aspect 
secondaire de sa poésie. L'essentiel me 
plaît et me paraît valable. 

Jl. C. 

An Atlas of Anatomy for Artists 
De Fritz Schider. Dover Publications, Inc. 

Juxtaposant un précis d'anatomie, une 
étude du mouvement et de nombreuses 
reproductions de maîtres (Léonard de 
Vinci, Goya, Degas, etc.), abondamment 
illustré de planches et de documents pho­
tographiques, cet ouvrage est le guide 
indispensable d'un artiste soucieux de 
retrouver dans son œuvre l'harmonie du 
corps humain. J. M. 

Picasso 
Documents iconographiques. Préface et 
Notes de Jaime Sabartes. 
Pierre Cailler, éditeur. 

Quoique ce qui importe chez un créa­
teur, ce soit son œuvre avant tout et son 
œuvre seule, il n'est pas inutile d'en 
éclairer les circonstances, de montrer les 
lieux où cette œuvre est née, de nous 
permettre de suivre, à travers les photos, 
les portraits, et les auto-portraits de l'ar­
tiste, la courbe de son visage jusqu'à ce 
qu'enfin nous fixent, nous fouillent et 
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nous déchiffrent les yeux inquiétants du 
vieux magicien, qui en d'autres temps eût 
été prophète, ou brûlé dans quelque auto­
dafé ! Inquiétants... et rassurants tout à 
la fois, parce qu'ils brûlent de la tran­
quille assurance d'un homme qui a par­
faitement réussi sa vie, fait ce qu'il a 
voulu, tout ce qu'il a voulu et rien d'au­
tre, lutté à sa manière pour l'homme ... 
Voici un auto-portrait de l'époque bleue, 
en vo1c1 un autre de l'époque nègre. 
Voici le peintre vu par Cocteau (pas 
d'auto-portrait de l'époque cubiste, ni plus 
récent, comme si Picasso s'était désépris 
de lui-même ou peut-être parce qu'il avait 
conscience de ne pouvoir être atteint par 
cette espèce de désintégration qu'est le 
cubisme analytique). On tourne les pages : 
toute une époque, assumée, angoisse et 
espoir, par un homme. Jl. C. 

ÉCHOS 
L'Association des Ecrivains vaudois, 

présidée par M. Henri Perrochon, a 
décerné le « Prix du Livre vaudois» 1955 
au poète Gustave Roud. 

Nos très vives félicitations. 

Signalons les admirables gravures édi­
tées par la Guilde internationale de la 
gravure. On y trouvera des œuvres ori• 
ginales de plusieurs des maîtres qui expo­
sent en ce moment au Palais de Rumine : 
Singier, Estève, Lapicque et d'autres 
(Librairie Bride]). 

Les publications de Pour l' Art : 

Collection « Un Texte-Une Gravure» ; 
Etoile, de Gustave Roud, gravure de 

Palézieux. 
La Rencontre, de René Berger, gravure 

de Prébandier. 
Reconnaissance, de Jeanlouis Cornuz, 

gravure de Kaiser. 
Reflets de Claude Aubert, gravure de 

Yersin. 
La Chambre que je n'ai pas, gravure 
de Meystre. 
(l'exemplaire Fr. 5.-) 

Editions du Viaduc : 

Ambroise : Célestin (Avis de R. Berger). 
Jeanlouis Cornuz : La Vieille Femme. 
(l'exemplaire Fr. 3.30.) 



CALENDRIER DES EXPOSITIONS 
Au Palais de Rumine : Du 24 juin au 26 septembre, Le Mouvement dans l'Art 

contemporain.* 

Château de La Sarraz : Du 19 juin au 20 août, Maîtres de !'Estampe japonaise. * 
Au Musée Jenisch, Vevey : Du 2 juillet à la fin août, Utri)lo- Suzanne Valadon-

Modigliani - Utter. * 

Galerie du Capitole : Du 25 juin au 31 août, Jeune Peinture romande. 

Galerie Vallotton : Au cours de l'été, Maîtres français du XIXe et du XXe siècle. 

Galerie Bridel et Nane Cailler : Du 4 au 30 juillet, André Minaux. 
Du 2 au 31 août, La Vie - La Vendange - Le Vin dans la gravure contemporaine. 

A !'Entracte : Jusqu'au 15 juillet, Wendt 
Du 20 juillet au 20 août : Duthoo. 

* Les membres de Pour l' Art obtiendront une réduction sur présentation de 
leur carte de membre. 

NOS VOYAGES D'AUTOMNE 

L'Andalousie (7e reprise) 

Du 15 septembre au 1er octobre 1955. 

Lausanne - Barcelone et retour par chemin de fer (couchettes) • 
Barcelone - Cadix (par mer) - Algésiras - Rorida - Grenade • Cordoue 
Séville (par car et rail) - Séville - Madrid - Barcelone (par avion). 

Florence et !'Ombrie 

Du 23 au 30 octobre 1955. 

Lausanne - Florence et retour pa:r chemin de fer IIe classe, puis en 
deux groupes séparés : 

Groupe A : Séjour à Florence. Visite des œuvres d'art et des 
monuments les plus marquants, sous la conduite de René Berger. 

Groupe B : Un jour à Florence, puis circuit en autocar privé par 
Arezzo • Pérouse • Assise - Chiusi • Sienne • San Geminiano • Une 
seconde journée à Florence. Accompagnant : L.E. Juillerat. 

Le programme détaillé de ce voyage sera publié dans notre numéro 
de septembre. 

Programmes détaillés, renseignements et inscriptions au 

SERVICE DES VOYAGES POUR L'ART 
Aubépines 5 bis, Lausanne, téléphone 24 23 37 



AVANTAGES La qualité de membre adhérent de Pour l' Art 
vous permet, pour 10 francs par an 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour l' Art. 

2. De participer, à des conditions particulièrement avantageuses, aux voyages 
culturels organisés en collaboration avec des institutions étrangères. 

3. D'entrer à des prix réduits, à toutes les conférences organisées par Pour 
!'Art ou sous ses auspices. (Conditions par le Secrétariat.) 

4. D'entrer, à des prix réduits, dans certains grands musées de Suisse, 
(Kunstmuseum de Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

5. D'accéder gratuitement aux Rencontres de Pour l'Art, ainsi qu'aux 
séances cinématographiques. 

6. De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l' Art par les Centres 
culturels étrangers ; 

à Paris : billets à prix réduits pour les théâtres ; 

les timbres nécessaires (à joindre à la carte de membre, munie d'une photo) 
peuvent être obtenus à notre Secrétariat de Paris. Ils permettent d'acquérir les 
billets à prix réduit à la caisse des théâtres. Pour tous renseignements sur les 
différents théâtres et sur leurs programmes, s'adresser à la permanence de la 
librairie Sous la Lampe, 84, rue Vaugirard, Paris VI. 

MOUVEMENT POUR L'ART 
Comité: 

Secrétariat 

René Berger, L.-E. Juillerat, JI. Cornuz. 

Imprimerie Pont frères, Marterey 28, Lausanne, tél. 22 40 10. 
Chèques postaux IL 111 46. 

On s'y renseigne, on y prend sa carte, 
on la renouvelle, on y inscrit ses amis. 

Carte de membre-adhérent : Fr. 10.-. 
Pour les étudiants et apprentis: Fr. 7.- (cahiers compris). 
Abonnement aux cahiers seulement : Fr. 7.-. 
France : adhésion (cahiers compris) : Fr. 500.-. 

Correspondance : Case postale Saint-François 1981, Lausanne. 

Service des voyages : L.-E. Juillerat, ch. des Aubépines 5 bis, Lausanne, 
téléphone 24 23 37. 




